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6lêI~ Q~ê ABREVIATIONS UTILISEES Qa~ê 6~ 8aEEQ8I 

LNPAA = Laboratoire National de Pathologie des Animaux 

Aquatiques 

IFREMER = Institut Français de Recherche 

!'Exploitation de la Mer 

CS□ = Contr8le Sanitaire Officiel 

DSV = Direction Sanitaire Vétérinaire 

TAC - Truite Arc-en-Ciel (Salmo qairdneri) 

NP!= Necrose Pancreatique Infectieuse 

SHV - Septicemie Hemorragique Virale 

NHI Necrose Hematopoietique Infectieuse 
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INTRODUCTION 
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Le Laboratoire National d e Pathologie des Animaux Aqua-

un organisme public de recherche basé au Centre 

□ cean □ l □gique de Bretagne (Brest). Au cours d'un stage de 

trois mois courant sur l'été 1988 et devant valider ma 4ème 

année d"étude à l'Ecol e Nationale Veterinaire de Toulouse, 

j'' è:Ü eu sur l'idée de M. Baudin-Laurencin, 

Directeur Adjoint de Recherche au L.N.P.A.A., les conséquen-

ces économiques de diverses pathologies sur un ensemble de 

piscicultures du Finistère et des C8tes du Nord. 

stage compléte un Dipl8me d ' Enseign~ment Scientifi-

quE! Sup é1~ i eur, réalisé à l'Institut d'Elevage et de Médecine 

Vétérinaire Tropicale, de Productions Animales en F:ég ions 

Chaudes. Si les thèmes variés de cet enseignement gravitaient 

autour du développement et de la coopération avec des pays 

les moins favorisés du globe, une partie essentielle 

concernait l'économie de la production, à l'échelle de l'éle-

a v ec les difficultés d'un suivi rigoureux des perfor-

mances et des di v ers accidents sur un cycle de production, à 

l'échelle □ c= la région ou du pays~ avec les problèmes de 

collecte et d ' interp r état ion des données. 

un stage précédent d'ichtyopathologie au 

I_.N.P.A.A., la réalisation d'une thèse de doctorat 

naire sur l'élevage d'un poisson d'eau douce et un projet de 

coopération sur une ferme aquacole en Afriq~e m'amènent per-·-

à m'intéres ser tout particulièrement aux diver-

ses techniques de pisciculture et d'aquaculture et au con-

tr8le sanitaire de ces modes d'élevage. 



Aussi 

L.N.P.A.A. 

ai-je profité de l'accueil et des structures du 

pour réaliser une enqu§te économique sur un sujet 

peu traité m~me dans les pays développés. 

La première partie de ce rapport décrira l'objectif, la 

mise en pl a ce et le déroulement du projet. La deuxième partie 

comprendra l'étude ci2s différents paramètres intrinsèques de 

l'enquête et les difficultés soulevées par cette étude. La 

troi s ième partie établira et analysera les résultats obtenus 

sur les piscicultures. Enfin nous concluerons sur les oppor-

tunités et les améliorations à apporter en fonction d'autres 

objectifs éventuels. 
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1-Pil OBJECTIF 

reste d'abord un organisme de recherche 

.::-tppl i quéE·' étudiant tous les aspects de la pathologie des 

faunes marine et d'eau douce. Néan moins ce laboratoire as-

en plus de ses activités, tout un travail d'analyse et 

1 de diagnostic pour les é leveurs d'espèces aquatiques et 

ti cul i èr·ement les pisciculteurs. Cèt état de fait tient à 

plusieurs raisons~ 

Les Directions des Services Vétérinaires sont 

peu équipées et peu formées pour ce type d ' analyse, notamment 

La pisciculture en Bretagne s'est beaucoup dé ve-

1 Cipp é<':i Jusqu'à ces dernières années. El 1 e "pèse" mai ntenE1nt 

plus d'un tiers de la production nationale et 1 e F'i n:i stèn~ 

le département le plus pourvu de 

p :i. ~- C i CU J. t LW E' S ( :l (l O ) • 

Le monde de la pisciculture s'est peu à peu 

ouvert au:-: exigences de la production intensive et de la 

maîtrise sanitaire des exploitations et refait peu à peu le 

retard par rapport aux autres productions animales. 

Le nombre de diagnostics effectués au laboratoire est 

c!étaillé pë:ige su:ivante. Si le total augme:-,te globalement mais 

i l'Tégul :i èn~ment su,~ 6 ans, les diagnostics deman dés par les 

pisciculteurs en eau douce 1, pour les truites arc-en-ciel 
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croissent à peu près constamment. 

(-,WJNEE 

1 I\IOl"IDF:E DE DI ne:-;­
! I\ IOST I CS U~F'î4Pt 

179 160 187 171. •I 1:::·-:•· 
.L ,,~1._:: 

!au 19 / 1 

1 1 7/88 ---------------- ------ ------ ------ ------- ------

!NBRE DIAGNOSTICS! 
!EAU DOUCE 

!NBRE DIAGNOSTICS! 
1 TRUITE 10il=<C·-l~N--
1 Cl EL TOTAL 

96 

109 

:t Ll 1 

114 ElO 
'au 19/! 
!7/88 

---------------- ------ ------ ------ ------ ------ ------

!NBRE DIAGNOSTICS' 
! TFiU I TE f-)F:C---EN-
! CI EL Ei'-iU DOUCE 

7i 76 98 8 '"ë ·-· J. lJ 
' 

71 
! au 1 c? / ! 
!7 /88 

les poissons à analyser sont apportés par 

les éleveurs ou le plus souvent par leurs r-eprésentants et , 

m2dgr-é une fiche de commémor-atifs à remplir (voir en annexe 

3), les r-enseignements sur- l'exploitation elle-même sont 

·f Iré quemmen t ':5UC Ci 17 t '=· . Il existe bien un Cortr8le Sanitaire 

Officiel des piscicultures ,effectué une ou deux fois par an 

par le L.N.P.A.A., r-elayant 

d'éleveurs y adhèrent car la 

les D.S.V. concernées. mais peu 
;) .' :. ,,:. t •., ._...: \ . 

qualification de cheptel ne leur 

donne aucune plus-value économique. D '' autr-e par-t, 

C:. S. O. donne des renseignements géné~aux sur un élevage, s o n 

s,ui vi reste beaucoup trop lâche pour apprécie~ la pathologie 

sous son aspect perte é con omi que. 
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fait 

c; =· i nte,--v1==r1t i or1s 1 Cï:,:i.1 c::,u ciu 

r81e de la patho logie en terme CIE· 

pour l 'élev eur. D'où l' □bJectif d'une mesure par enquête . 

1-Bl MISE EN PLACE GENERALE DU PR OTOCOLE 

Pour interroger les éleveurs, nous avons choisi un mode 

Plut ôt que de fair e remplir un ncius 

préféré un entretien de type con v ivial, 

collectées pendant ou juste après sur un 

recopié ensuite sur le questionnaire-source. Le que'.::,-t i onnëü -

r e-:-3ource envisageait de nombreux renseignements sur l'envi-

r- Dn ri emen t économique et physique de l 'e:-: p 1 oi t2,t ion 

anne:-:e 1). 

Certains ne pouvant ?tre collectés en 

notamment le suivi des mortalités 

ou le calcul du c □ Gt en aliments médicamenteux, l a co l lec te 

s'est effectuée en deux ou trois temp s à 3 semaines 

vallE:•. 

Les ont été Lln 

i ,1fcwmatisé pour être analysées (programme Mu:l t i pl i:',n) 

Les 

économiques, ~er tains rense ig nements étaient fournis directe-

ment (c oGt des diagnosti cs, coat de l'aliment m é c:! :i. c:: a, rn en t. e u >:: 

sur une période), d'autres restaient à tran sforme r (m □r ~ ali-



Ces 

la C i"' è ,:\ t i CJ n 

informatisé (voir p22l 

L.e p1.-ojc.,t initial prévoyait seuiement l'étude de 

tr ès largement en t~te 

des productions piscicoles en eau vive, 

ciblage a encore été réduit avant le commencement de 

la pathologie des truites élevées en ITIEI'" 

demeure très différente des truites d'eau douce par suite du 

stress fondamental que représente pour l'organisme 1 :, ac c:: c,rno--

dation physiologique au milieu salé. De plus ces truites, aux 

':::, ti:1des sont d'abord élevées en eau douce. Nous 

n '' av□ n!:c. donc 

1 -f' ' .... , .... I DEROULEMENT GENERAL DE L'ENQUETE 

La collecte des renseignements s'est ét~~ 6 P du 30 mai 

au 15 a □ Gt. Sur les 17 pisciculteurs contact és, 

_:ioi17t suffisamment tBt dans l'enquête pour être retenu. 

,:.'lutres; ont été vus:'? ou:::; fnis et ont +our-·i .. ,i \1CJlonti.er~:; cl<::~~,; 

données, avec les difficultés énumérées en 11). 

Certains paramètres du formulaire de départ ont été 

voi I'- pTS) . 

10 



à une période (ou è un poids) donnée 

la valeur marchande .. . , .... 
Lj !:.~·,' p (·:'::·· Ci c.l • 

C:d:lc::ulait 

ë:\insi 

.\. 
ct une 

de s e représenter la part 

critère, considéré comme principal c □ Gt □ e produc t ion. 

l_e clét.a:i.1 

1 1 

de 

Ce 
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11-A ) PARAMETRES CONCERNANT LA SITUATION PAT HOLOGI QUE 

p oss èd e une s ituation ;- ·,;··•,1 Il-''' 1- · , .. · , .,, , -· 
.L d 

pisciculture de Salm□ gairdneri. Pourvue de c ours d ' eau nom-

□ reux , s u ffis a mm e nt g r ands pour garder un déb it permet tan t un 

su++ i Së:\!n1T1(::>n t petits pour faciliter l'é t ablissement 

des structures physiques d'une pisciculture, elle possède des 

qualités d'eau et un climat particulièr ement a d e qua t s. 

Sa situati o n sanitaire est exceptionnelle, 

men ts bretons sont i ndemnes de deux grandes mal a dies vir a les, 

necro-hemorragiques et 

la Sf2pt.icémie Hemorragique Vira l e (SHV ) 

Nécrose Hématopoietique Infectieuse CNHil. 

7 .. , 
.1. C.l. 

Pour· la bH'-J, l es raisons dQ son a bsP nr e d ' imp lan tat i on 

en Bretaqne r e st ent ma l élucidées. c!e 

.,.! -·- ·-Li t:.:.1·=· p :i. sc i cu:1. teur-s qu :i. é v itent d'imp o r ter d e s 

zones contaminé e s, l ai s s ent l a région indemne de ce fl éau . 

La NH I n' o béit pas aux m~mes sché mas . Ce tte ma ladie e st 

apparue récemment en Fr ance, en Normandie, et pré sente un 

ma i eur de di vu lgation par les 

l e s p J scicultewr s b retons g ard e n t et ~ c : vent c ont inue r 

igilance dans ce s échange~ , 

pr_Ji...ll'- l'i n stant q u 'un poi d s n ég l ige2 ~ 1 q 



paragraphe suivant offre un descriptif des pr-inc::i--

~~ 1 ~~ enti t és pathologiques rencontré e s en Bretagne et affec-

1 ë\ Pancr eati que Infectieuse est Ltne 

de l'alevin jusqu"è environ~ mois pour nc::is 

t emp ér atures d'eau. Par la suit2 1 l"animal semble totalement 

.,. 
d l a mal ad:i. e, s:i. tu.:::lt ion un peu anëd ogue 

maladies Juvéniles humaines. Aucune pisciculture bretonne ne 

peut s'en estimer indemne . 

_ la Furonculose, 

IDQD§§ salmonicida. est également très répandue à l'état 

~~r,~. La plupart des pisciculteurs fo~t des traitements anti-

systématiques à l'époque du réchauffement des eaux 

poi_w 1 ' éviter. 

la Yel'"Sin:i.Dsc::c' ou E::ntE:,i'-u Sr?pticemie Herno1~t-agique 1, 

touche-? quelques 

difficile à combattre par son caractère de maladie chr □nique 1 

un poisson pouvant re s ter porteur t □ute sa vie. 

la Corynebacteri □se □u Bacterial Kidney Disease, 

à Renibacterium §§lID9Dil~C~ID reste limitée, 

à des indi v idus déjà affaiblis par 

Différents groupes de p arasi tes provoquent ~P~ 

pronostic plus ou moins sévère 

path □génicité du parasite l u i-même, les stress, les maladiEs 

p ré c édentes. Ainsi l 'agent (mal con nu, Myxosp □ r e? ) ~e l'Hepa-



il 

Des Ciliés (lcht y□phti~ ius~ Tf :i. c:: h c:, d :l. n -='- ) , 

r=·1::1ÇJE.·llés (Cc,stia.!I. Hexamital. des Helminthes (Gyroda ctylus l , 

des My x osporidies (Myxob □ lus cerebralis ) intervi en~~nt 

dan s les élevages, nécéssitant des traitements r ou~1-

r·1i ers :=-CJUt(217US .. 

Les Saprolegnioses, dGes è des champignons de 

l'ordre des Saprolegniales~ causent des pertes chez des indi-

v idus âg és soumis à des stress. Les hecatomb es de mâles juste 

après 1 ,?, reproduction en demeurent l'exemple le plus fla-

gr-ant. 

1'1 y:-:cib acteri □ '5es sont 

cl :'.:·vel opp é es CE•S derni èn:~s pou1·-

la principal!~ Cë\USE• de mo1rtalité 

"apparente" (voil'·· 11·-A-2). 

L =· étud e la pathologie 

imm édiatement un problème important, celui du diagnostic sur 

les in+estations parasitaire~ et mycosiques sont 

par·f ois souvent rna:i. s 

traitements de routine les limite en général assez bien, sauf 

un s tress particulièrement important. 

ccint1re le. problème devient plus grave pDLlt··· ï ··- ·-.i. l:.='.:.:, 

df+ections Vi l'-ëlÏ E.'S 



auc un sympt6me réellement pathognomonique d'une infection, au 

p (:?Ut ···- c:Jr1 soupçonner telle ou telle maladie 

moment de l'année et celui du cycle de production. Le 

n □stic de laboratoire demeu~e donc absolu1nent nécéssaire pour 

une cer·titucJc;;,~1 ce qui a entraîné la ségrégation de 

plusieurs catégories de résultats (voir 111) 

Un autre problème primordial est celui de l'interciépen-

dance des facteurs pathologiques. Il rappelle ce qui se passe 

dans tout élevage à l'intensivité L._a_ 

des indiv idus facilite la rencontre d:'initie,--

viraux ou bactériens et la pratique de 

des tris, des manipulations diverses stressent et 

les an:i. mau:-:. P1:i. nsi note t • c:m erï 

pertes i mp □t-tantes dans 1 e "jeune i':ig(':?", la NPI et les myxo-

IJactérioses internes étant largement les les plus 

Malheureusement il n'est souvent pas possible de 

s.épar at ion nette entre cc"?·:; clew; ent :i. tés pathol og ':. que~. 

elles existent au même moment sur la 

ne. 

Par la suite~ des poussées de Furonculose ou des infes-

tations parasitaires peuvent n'être que des 11 conv a 1 e':ê:.c en c F:',::• 

difficiles"~ facteurs opportunistes plut8t que déterminants. 

Les Sapr □legnioses restent l'exemple type de la fragili s ation 

des :i. ncl i vi du•:5 ci. c:,ù 

pt- f'.:. -F é r en t :i. E! l l e représente le mâle adulte en période 



c:I • é l F!V E1<J e e~, t très sensible aux 

changements physico-chimiques de l'eau. 

Les maladies provoquées par des modif ications de l 'en-

vironnement semblent très importantes, 

les pollutions chroniques donnant 

généralement subcliniques. C'est 01ns1 que u~~ piscicultures 

,~ ~ g Ll l :i. è1r· emen t so urn i ,,:;e·:::- i "l d [-~s mini ···-p O 11 ut ions. d F,• 1 , eë:tU p c,, _, ·,.-or--, +· 

croire à l'existence d'un germe pathologique sur 

La modification de l'environnement agit bien sGr sur les bio-

agresseurs sans que l'on sache le plus souvent Jusqu'' où. 

Seule la température de l'eau fournit une réponse a u problème 

des interactions: elle favorise l es maladies vi-

elle fa vorise les infections bactériennes 

(sauf les Myxobactérioses?l. 

11-Bl PARAMETRES CONCERNANT PRODUCTION ET PRODUCTEUR 

pisc ico le de truite reste un 

porteur ma lgré le tassement des marges~ 

mentati 017 du prix de l'aliment, et la concurrence d'autres 

productions. Le marché absorbe largement la production et les 

produ i ts se diversifient. 

u ne pr- □duct ion française salm□nic □ !E 

la Bretagne représente plus du c1ers avec 

presque exclusivement la truite Arc-en-Ciel. 
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L.e cie p t'·ocluct i un 

au début de l'hiver l'alevinage se poursuit t □utP 

et un stac!E· ·F1on-

mais correspondant à la fin de la plupart 

et 

rep ré sentant un individu de 15 à 30 grammes . L..a tr·- Lli te 

de 2'.50-300 ob t en L.l(0' i:IU début de 

l'année sui VëHïte. pt-oduct :Lons se 

111,::1i nter.2,nt telle la 1, 5-2 

qLll c1··oît 2 saisons OLl tl'"Ui te Il+ i 1 et Il' 

i nter-méd :i. ai 1·-e, de 400-600 grammes, pouvant ·ë'tre fumée, et 

vendue au pr-intemps de la deuxième année. 

oeufs sont produits en écloserie f écondé1ti on 

les DVLll f:') S et le sper'"1T1e des pa,~ents étant 

collectés manuellement par pression de l'abdomen 

puis mis en incubation. La durée de l'incubation dépend de la 

t emp é,~ at ure de et de la qualité de sernL':·nc:e 

A titre indicatif elle d ure envir on un mo is à 10°C, 

avec des différences de 5-6 Jours suivant les parents. 

L'alevin nait, r ésorbe sa vési cule vitelline e n 2 à 

suivant la températur-e, et commence è se nourrir, 

alors une période particulièrement cr itique au point 

tE•chn:i. qu(::•. Nourri régu l ièrement et 

1 f:3 



problèmes posés par ce genre d ' élevage sont ceu:-: 

inhérents à toute conduite intensive: 

Détermination so u v e n t app~ox imative du 

d'oeufs au départ 

F'eu de su:iv:i. mrn'"talités 

périodes de l'alevin, notamment avant le nourrissement 

Difficulté extrème de suivre la carrière d '' un 

i ndi vj_ du donné, les pisciculteurs faisant fréquemment 

tris entre les têtes et les queues de l □ts. 

Il existe aussi des facteurs propres aux piscicultures~ 

Aucun élevage ne fait seulement 

celle-ci est toujours associée à l'alevinage ou au grossisse-

ment ou les deux. Un pisciculteur possédant plusieurs pisci-

cultures en réservera généralement une pour l'écloserie, sans 

pour autant ne la garder g~~ comme écloserie. 

Très peu de sélection est faite sur les gér1i-

teurs. Le pisciculteur choisit généralement les animaux qu'il 

considére comrnme les meilleurs, par exemple les p1us gros ou 

ceux qui ont le mieux résisté à un épisode infectieux, mais. 

sans prog r amme établi. 
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•l-B-3 ) b§ pisc ic u l teur 

monde de la pisciculture a ,.-,·,; ii' .. , 
·- ·•''-'•(-' 

D'exploitations de type artisanal , on pas~P peu 

pisciculture, à tonnage faible ({100 tonnes de production sur 

l'année) quand elle font du grossissement, ne faisant parfois 

que de l'alevinage et revendant leurs truitelles à d'autres 

pi sci cul teLws. 

Les principaux points de transformation sont les sui-

De cycles de production, on p2sse à des cycles 

de production-transformation, 1~ truite de qualité marchande 

est tuée~ éviscérée et mise en caisse sur place. D'autres 

modes de conditionnement peuvent intervenir comme la prépara-

ti □ n d e filets fumés ou non. 

Les modes artisanaux de 

d''oeufs OLl d'alevins est en ré gress ion à 

l'évolution des techniques de reproduction et le regroupem~nt 

des piscicultures sous une même entreprise: une pisciculture 

d'alevinage, pour des questions techniques et hygiéniques, en 

' plus éventuellement du grossissement, la ou les a utr es unités 

gr o ssissement avec plus ou moins 

stades d'alevinage. 
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1 'échz,r·1t:i.llo r1 dépassaient 250 tonnes de ~roduction 

_ L0 développement du marché de 12 

le territoire national et au niveau international demande une 

souplesse de réponse accrue des exp loit ants par rapport aux 

distributeurs. Ceux-ci demanden t en effet de plus en pl us des 

n ou V E•aU ;< pr·odu:i. ts'., la truite de plu s de 2 1 ...... , 
r-.\._:J C.)U 

truite à filets, de 600 gr, par exemple, obligeant les pisci-

culteurs à se diversifier et parfois à modifier leurs pro-

duits en cours de cycle. 

Cette évolution du métier se retrouve aussi 

mei-i-!:2,l i .tés, p I' .. i::t t :i. quemr:-"n t tous les pisciculteurs 

cmt répondu de bonne gr â ce à des questions qui, !:ré -

nignes soient-elles, auraient été éludées 15 ans plus tat. 

En général et sGrement grâce aux cond itions exception-

ne ll e s dont jouit la Br etagne vis-à-vis des grandes pathol □-

gies des S a lmonidés, -1e pisciculte~r se préciccupe assez peu 

de la pathologie infectieuse . 

Une g rande difficulté de l'enquête est venue ainsi du 

que garc:lent les pisciculteurs dans le domaine du 

contr8le sanitaire. 

Le pisciculteur cr oit connaître ce dont souffrent ses 

Quelques symptSmes l' éclairent souvent 

diagnostic (bien qu ' aucun sympt6me ne soit p athog~ □~onique et 

examen de laboratoi re soit cians la très large maj □ r:i.té 

2J. 



s □ ~ve n t se pas se-t' 1 l d ' un 

et même de toute déma~ch2 diagnos t ique, 

En effet les traitements antibiotiques tendent à devenir 

chirni □-pr □phylaxies 

menées (mauvais antibiotique au départ, changement d'antibio-

tique en court de traitement, durée insuffisante de tr-aite-

iT:erit !' mauvaise distribution •.• ). Toutes ces méthodes archai-

ques de maitrise sanitaire retentissent hélas de plus en plus 

fréquemment sur la santé des poissons. On aboutit ainsi à des 

!: é pat i qLte~. et à une sensibilité accrue vis à \/i s 

tels les polluants et les parasites (nécés-

sitant des traitements anti-parasitaires de plus en plus nom-

de timides progrès, ê:1 L~ g ifl !::? n t 3 t i On cJ Ll 

clernar:dés par les pisciculteurs au LNPAA e~ 

diagnostics de terrain par les vétérinaires engagés par 

~~~ fabr i cants d'aliments, élargissement de la gamme 

certaines v1tam~nes et 

... ! - ·-· -·· LI ,-.:~l l :;.::. J.e 



11-Cl APPRECIATION DES MORTALITES 

L'échantillonnage s est des piscicultwr es 

ayant déjà eu des rapports avec le LNPAA ou la DSV de Quimper 

ce qui i ntroduit un biais, car on peut sup~ □ser que 

piscicultures intéressées ~ar les laboratoires vétérinaires 

on t une maîtrise sanitaire meilleure que les non-demandeuses. 

De même les pisciculteurs adhérents du CS□, donc 

peut-être une volonté supérieure à la moyenne de 

triser leurs problèmes pathologiques, □nt des relations pri-

vilégiées avec le LNPAA et la DSV de Quimper, qu:i. s' oc cupt::·r·:t 

l i'2:s pt~~cic/ic::Lt1teLtt·:. rnern!:i:·-t::? ':3 dLt c:so sont 
I . 

représentés dans l"échantillon que les non-membres. 

cc::il lf-:ict:.é:.::. ------------· 

1
V

1
Ll5 problèmes d"appréciation déjà 

l ' étude des mortalités apparait en 3 groupes, selon 

le degrè de confiance accordé aux données: 

les données de morta l ité 

relevées sur les feuilles de commémoratifs ~u laboratoire et 

confrontées aux données de l"éleveur. Elies c7rresp □ ndent 

une entité pathologique précisément diagncstiquée. 

fiance accordée à ces résultats peut être considérée COif::T; e 



sur des mises à iou~ u~ l'éleveur ou l'éleveur_ ~n 

de t e rrain a le plus souvent été porté p ar l es 

conseil des usines d'alimen ts. La thérapeutique employée a 2Ll 

Lln c+ .r.: c:,•/-
'--' 1 ..... ._ La confiance accordée aux Es t: 

3ème g roup e: les pertes sont estimées gros-

aucun diagnos tic de laboratoire ou d e terrain na 

été por-té~ aucune polluti o n concomittente et flagrante 

été 

positi·fs!( après changement de produit. 

fiance accordée aux résultats est moyenne. 

Les données col lectées au cours de l'enquête 

équitablement entre ces 

('(2LlSE:T1ent pas été possible de réduire l'importance 

dLt :3Ë:•ff:!:? gr-ol.tpe!I en particulier à cause de l'élargissement de 

1'échant:LlJ.on □ es pi s cicultu~es non membres 



□ onn ées c □ ~JcLtées ------·--·· 

···• ', . ' .. .. __ . , .. - ... · .,. --

Le détail du déroulement extérieur du programme se trowvE en 

annexe 2 de ce rapport. Connaissant d'une part so i ~ l "âg2 des 

soit le poids moyen d~~ 

mi,:Lil"lE·i c:iu nombi'"F• c:!r=' i':ïD!·-· t.s.!, ''Ec:c:ipi2 '' r·e:ssDr·· t le 

mrn,-tal i tés .. Les valeurs marchandes des poissons, 

s tades de croissanc e et en fonction du prix du marché, sont à 

entrer au dépa r t. 

calcule également ce qui 

comme le coat principal de production, à savoir l' aliment, et 

sa part dans la perte que subit l'éleveur lors de mortalités 

pour les stades juvéniles et Lt:i 

exercice de production, est apparu f~nalement négligeable). 

Les pisciculteurs donnent le nombre de morts en général 

leLw perte sur 15 jours 

plus rarement d'après l eur s tailles ou 

Pour calculer le c □ Gt en valeu r m2rchande, ~~2 

obtenir directement auprès 

modalités extrèmes de nourrissage ont été uti l isèes, ·::. 2--

C C)i"ï""IJJ t:. f:~ 

rationn2ment fourni e s par le s maisons d'2l 1m' 



5 
; 

0 

9 
:l 0 
·t ·! 
.l. .i. 

J.5 

i • .. .1 . i. ;, __ , 

-::r,-7 . ....:,c, 

'l. du poids vif distribué par jour 

-~- "/ ·-·' ;., 

:::; !• ~:5 :.r: 
~~:, ~ ~.! ';{, 

'":"" c:· ., 
.__:, !f ,._I /■ 

-:.- c::- · / 
-.) !I ._) lu 

:3:, 5 '.ï: 
-::1• r:::- "" .,.:1' ,..J i ,. 

~~; ~' ~~:_; :<. 

:~:;, 5 '_'.,: 
:3 !I 5 ?~ 
~::; :1 2 ~,;, 

:3 'ï. 

"":"" .,. 
._;, ,. 
2, 8 ï.. 
::? ' 6 ~~ 
2,5 ï. 
,, C" .. , 
L, ,_J_ iu 
,-, c:- ., 
L !I _1 ,;. 

r ; I::" •I 
.i:..:. !I ,._I /M 

·ï - ,- "/ 
..:::. !I ._;i /11 

r:., 'I •; -·' ... ,. 
2 '1/.. 

:l :, 9 :,: 

1 :• 9 1/. 
1~9 i:. 
•I Q "/ 
.l. ' I .'11 

J. , E3 :.:: 
·I O • 1 
.1. !I W /,. 

i ri " / 
-6, !I f.) .. -,. 

.. ::. ;:::: . 
•- ' !-l , . .; /a 

·-:~ 1::; 
··- · '.l ,..._. 

··=~: s ·/ 
·-- · !i ._, ~. 

•-;r r=• • t 
._:; :1 ,_J /u 

: ~~ '.I ~.:~ 
.. _.,. c:~ 
·-· !i '...J .. .. 

'-:,-' j:7' D/ 
._;: :ï ,.._1 /1r 

~ r.=; •t 
••-· !I •_,J la 

-:,· r.::· •I 
._:, !I ._,j / n 

·-:.- ~ "i 
._:, , ._J / w 

.. ,. ,::-- •; 

.,_:, ~I ._;, / " 

-:r 1::· . _., 
,__: : , .__! .i . 

~;, :? :.:: 
,-, (• "\ .,, 
. .:.:. !' 7 / a 

:-~ !' :: :,:: 
.-,, ➔ . , • 
....:,_ !I ~ / a 

,, .. _, 
..::. 

·r ,::;i ·1 .... , , ;,. 

~ e,:, . , / ; ,. 

... !i 
,::; 



nette d'aliment consommé 

1 
.i. 

c □efficients d e transformation des miettes et g ~an ulés utilj-

sés . Les fo ur chett e s décrites sont obtenues d ' après l es chif 

fres du Docteur Roland Bellet, qui dirige la p isciculture du 

Mo ulin du Roy en Charente: 

Indice minimum Indice ma>~imum 

..,. 

5 
I 
D 

8 

:LO 
11 
12 

:LLI 
15 

17 
18 
19 

21 

26 
,,-,. 
..::. / 

:L :• 0 
1 :1 (J 

J :1 :L 
•! -1 
.1. , J. 

·J 1 
.L !I ... 

l, 2 
·1 ,-, 

l. :• ..::. 

1 --:, 
.;. , .1:_ 

1 !I 2 
î ·-:~ 
.,. ~I ·-·· 

"" -:• · 
.L :1 ._:, 

i , ·•".!-
.., :'I 
.L !I "-!· 

•I /'! 
.i. ' ,' .. J• 

i !l .:~!-

.4 1::· 

.1. .'i \ , .) 

· I t::• 
J. , ._J 

-1 c:· 
.!. ~· ... J 

J. , ~=s 

·! ;::;: 
.i . :• ...... , 

'! i .. 
• i. , ~ .. ; 

1. :1 (~) 

1 !I .<~!-

1 !' l~ 

i !' lJ. 
1 c:; 
... !I .,_. 
. , c::' 
.!. , i-J 

·1 ,:::· 
... , ... J 

1, 5 
i :t 6 

1 l. 
.... !' ~.J 
< I 
.L ,o 

l, 6 
J. !! 7 
1, ·7 
1, 7 
:l :• :3 
·j !..":l, ~' -· 1 ,"""': 
... , "7/ 

... :1 , 

:•~ '.I (/ 

'7 i , .. _ :1 .. 
r::, •j ., ... , .,, 
--, r; 
L!I ..:.'... 
--:, ,•--:-, 
. .:...!i ,,;_ 

.... -' ~­
.,,:._ !I •-•' 
,...._., -::· 
. .: .. , ._, ; 

... ,_:: 



1. , f3 
·1 :-~ ... , ·-· 

·~• l .. . .:..., u 

·-:" -·...­
.. :.. !' i 

.-··, -·y 

.. ::, :1 / 
•"} ,:::· 
.,; .. :1 ~ .' 
.-·_:-, ~:-.: 
. , ... ~ ', .,J 

... ~, ,, 

... :.:. '.' (:) 

.-, ,-. 

.• ::. ~- ? 

Or' 
'1 aboutit donc à 4 éventualités entre un 

(minimum et ma:,-: i rnum) 

(minimum et maximum), on ne garde que les deux extrèmes. 

Ce modèle reste évidemment a p proximatif. Cependë1nt il 

a permis un travail aisé sur des quantités importantes sans 

négliger a u cune forme de mortalité décrite, mgme f aible. 

28 



11-E ) PARAMETRES D'ELEVAGE 

Certains paramètres ont été fac les à connaît re: 

Production qualitative 

Production quantitative 

Indices de consommation sur l'année 

Calendrier des traitements de routine 

paramètres généraux sont facilement appréciés 

r.:• -::,r-• ,c.:.:,, d'' autn,?s p:-- ré-ci s sont 

presque toujours restés sans répons2. Ainsi la charge réelle 

bassins n'est jamais connue. ou 

11 détE1.sse 11 la santé de ses poissons. Les pertes de 

j a.mais SCJLt•-.ien t 

qual i tati ·•/tC:ment. 

La réalisation des traitements particuliers n'est 

+o:L s sGrement par le fait que .l.E!S 

pisciculteurs traitent beaucoup et que ce type de 

rentre de plus en plus dans le calendrier 

mDyen commode a été de demander à certains pisciculteurs 1a 

médicamenteux utilisée sur une année de 

pi ..... udLlct i c:in" 

En e-ffet, les pisciculteurs se servent 

après prescription vétérinaire ou non, directement auprès des 

qLti so:L t, 

Pour ressortir le = □ Gt en aliment, 



un tableau comprenant: 

l ' i.\'l n t. i b i Dt :i. qui::) ut :i. l i '=:• (·? 

la quantité de principe act1t par anti~i □tiqu2 

le calibre de l'a liment par antibiotique 

le prix du principe actif sur le marché 

ol:Jteni 1~ a:insi 1 e C{JG t en ~t1ï antibiotique dci:-iné 

kilogramme de poisson produit et pour un calibre donné. 

Le coGt des antiparasitaires fut par contre 

è connaître pour plusieurs raisons: 

i mpos i;:;i bl c· 

pas de comptabilité précise 

comptabilité mais nécéssité d'étudier tout le 

bilan pour sortir ce c □ Gt, ce que les pisciculteurs refusent 

produits chimiques (f ormol, ammc:miums 

naires, permanganate de potassium •.• ), non plus achetés e x -

haustivement chez un marchand d'aliment (sauf la chloramine) 

mais chez tous les fourni sseur s possibles 

Le coQt des antiparasitaires parait faible, c ornp a1•·" é 

celui des antibiotiques. Néanmoins les pisciculteurs semblent 

utiliser de plus en plus, notamment sur 12s 

tiens du LNPAA~ et il serait peut-être intéressant de connaî-

tre ce t ype de dépenses. 
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ll A) PRODUCTIONS GENERALES 

~0lture bretonne <Finistèr~ , est es du Nord , Morbihan 

' ECH(\!'-!T l LLON 

------ ------- ·-------------- -------------- ·--------------
., J 
.1. 0 95 

1 l\!Ui'IBF;:E DE 157 
! F' I '.3C I CUL TU::;:E:3 1 

5440 12700 

C*> Les 37 piscicultures s e décomposent ainsi: 

21 piscicultures d'alevinage 

28 piscicultures de grossissement 

(certaines piscicultures assurent plusieurs stades de 

n :i. C 1...l. 1 t U.i.- E·~ .. 

écl □ser ies représentent une production de 

millions J ' o2ufs . 



: es suites approximatives de 55 mill i ons d' □ e ufs. T 1 
.i. .J. 

à ces chiffres les individus ach2t 

:eurs □u alevineurs-gr □ssisseur s qui n'ont pas d'écloserie et 

qu 1 4,3 millions d' □eufs ~ 75500 0 alevins en 

~ ?hut de nourrissement. 

La production de 1988 est analogue à 1987, avec plus de 

truitelles vendues. Faute d'un chiffre précis de production, 

les mortalités de 1988 ont été rapportées à la prod uction de 

où les pertes étaient beaucoup plus fortes. Le coGt de 

la mortalité juvénile par kilogramme de TAC produit me parait 

Le tableau suivant replace l'échantillon par rapport au 

Contr8le Sanitai re Officiel (C. S.0.) des salmonicultures. 

: ::: , I SC I CUl ... TlJFŒ'.::î ! 
I îlSCF( I TE::~"3 

; /:è;U C. S. O .. 

ECHA NT I LLO!\! 

1, ... . _, 

-:rc:· "l 
._;, ,_J ;. 

·------------- ·--------------
( *l chiffres de 1987 

31 lj . 

"":"'.",.._, "/ 
._ , ,.;., / :., 

20 ï. I'! ==• ".I 
': l &I 



où se trouve p □urtant la ma jor ité 

"I 
-'• 

les petits producteurs ad hèrent plus (20% eu 

tonnage pour 24% des piscicultures, r apport=0 ,83 ) 

la moyenne nationale (24% contre 32%) 

Les gros pisciculteurs b:·-· et ons, 
I: ·i • • , ' • • r · ; 

et regroupés géographiquement e t i").I ' 11·1 ·:, 1· 1·- P"' =---·t· ' , . -\ C\ , f _ 11f c-:;J ' .. ~ !I 

ce profil de C.S.O. ca1~ i 1 ne l eLw 

plus-value économique, malgré la qualification des chepte l s, 

te<ut en les soumettant à des visites sanitaires. 

pisciculteurs y voi ent par contre un moyen d'améliorer la 

qualité de leur élevage et demandent le C.S.O. pl u s souv ent. 

Les chiffres s upérie~rs obtenus dans l ' échant i ll Dn 

C.27 , 6 '~~ c!u tonr1ag(·? 1 3~;:,~ c:iu nombn:::> de salmcinicultw .. es ) s·c,:,-:p.1.1-
· 1-,--~· que par le fait que le LNPAA g ar de des relations privilégiées 

avec les adh érents au C.B. □. en particu lier pour la ré al isa-

ti o n d ' une enquête. 



~1 1-Bl MORTALI TES 

·1 "! 
.i . .: . . i ...... 

Nom~re d' □eufs e mbry on nés écl □san~ d ans les 11 

à être gardés sur 

Nombre d'oeufs total 

l'échantillon: 108 millions 

Nombre d'oeufs non éclos ou ven □ u s : 53 millions 

Nombre total d'oeufs embryonnés (en ajoutant ceux ache-

les alevineurs = 4,3 millions) 

Les alevineurs ont acheté 755 000 alevins 

Total: un peu plus de 60 millions d'in d ividus 

Pour la commodité des calculs, les alevins achetés par 

le s alevineurs ont été assimilés à des oeufs emb ry onnés, □ 12n 

que leur risque de mortalité soit plus faible. 

Nombre de t r uitelles à la fin de l'enquête: 34 millions 

La mortalité totale des alevins en péricd2 □ 2 nourri5 

tour ne donc autour de 26 millions d' i ndividus, 

éventuels acci dents techniques □G -ç 

p CJ 1 1 Ll t i D n e t les pathologies juveniles a in si 

-1- ;-- ·i c:: ,_ • ·•· _ _, !I 



.es pertes rattaché une pathologie ~u 

: .. 
.:::l L.tl"1 

af f irma t1 □ n s d e s éleve u r s avec les diagnosti~s du LNP AA sont 

é tablies d ans le tableau su i vant : 

POI DS MOYEN !DIAGNOSTIC DE 1 DIAGNOSTIC DE ! DIAG NO STIC DE ! 
DES TAC NPI ! MV XO BACTERIOSE! NP !+ 

(l, 2-(), 5 1 700 000 1::::;o uoo f.~00 000 

2 i/90 000 

663 5(>() 

------------- -------------- --------------·------------ ._ 



L. 

----- --- - - ---- ·----------- --- ·------------- - ·----- --------- · 

éclos, 26 mil1icns de rno~tsl 

-i ~-=:~ ·· ·y .,. --J:, 

------------- -------------- ·-------------- ·--------------

/ 
i·•-l ::-:-~· ;:: -=-: ·. c. c ···· n (·':..• p \• ··; :-··· i t ·::: 

·. •· ·· : 

•: ·i ,::::, 
·- '.( .i.. ' ... 



grammes+ 800 d 2 25-30 grammes 

C□rynebacteriose: 

Le tableau suivant montre le r é sultat 

après passage des chiffres de mortal~té sur 

"Eceipi2", do1,11é pou,-- chê:tqL.,(:.' typL'? dt:::, pdthcllugie . 

minimisé prend en compte un taux 

moins élevé et un poids des TAC plus léger, 

rapport au coat maximi sé . 

F'i:'.'tTHOLOG I E 
COl\!F I F:Jv!EE 

!\!PI + 

COUT ï'I I i'l I 1·1 ISE 

228 93() 

de nour rissement 

COUT i':1'.'iX Ii'1ISE 

~•; '-='' ··:-­.. :~ ._:: ._:, 

par 

-------------------·------------------ ·------------------



p i SC i C: L.t :;. ·1·· '_ ', ;· . . __ ...• · □ nc2rnées représentent 2290 

brutes précédentes par rappor 

COUT PAR KILO DE ' 
F'O ISSON F'F:ClDU I T 

!'-IF'I + 
lv!YXOBACTEF:l m3E 

AUTF:ES 

TOT()I._ 

.L c:,-:::: 

à cette production. 

·"°°)r-:, ,::J 
_.:_..:.., w 

0,9 

,..-' ~· -::· 
.. :.. .. _, :1 ·-· 

1 ( ), 2 
J. 



défin:i.E• 

pa :---

des fabriquants d'aliments . La thérapeutique a 

E-~·f·fiCë\CE? OLt, dans le cas de la NPI, les mortalités □nt chuté 

à partir d'un certain âge. 

Les données sont récapitulées dans le tableau sui vant: 

F'OIDS l'i!JYEN 
DES T:':iC 

o, 6-:!., 3 

E? ··- 18 

TOT(..;L 

360 000 

! l"IYXOBt';CTEFIOSE' 
TF;:ES 

F'F:OBP,BLE 

SOC OC>C1 



les suites de 15,5 mill10: 

quées sont donc les suivants: 

EN 'X,/ i'-!Ul'"'!E:F:E ' 
OEU!=-S l::":CLC1S 

l'ensemble de 

résultats suivants: 

T!iES 

'.'." 77 
*··:rc -· ' 

l =· échi.::\nt:Lllon!I 

17,5 



·---------------- --- ·-------------- ----·-------------- - - --

t'-WI + 
MYXOBt:CTEf7.: I 0:3E 

Les piscicultures conce~nées représentent 1440 tonnes 

COUT F'(-~F1 I< I LO DE 
FOIS:301\J F'F(ODUIT 

NPI + 

TOTP1L._ 

COUT M Ir\H jYj ISE 
(centimes/kilo) 

L). q ' , 

-·, ., ..., 
...:.:..o~ L 

33~0 

/'! ,, 
••;• . .::. 

COUT t·!P:X Ii·1ISE 
(cer:ti rr1ês./k i l o) 

5 :c (} 

r_:, (; 
-- !1 __ , 

r"'\ / C.1 
.LC::'.I; 

1 - -



confirmation d iagnostique, 

diagnostiqué ou non, les années précédentes . Les ~ ~ ~~-

fres demeurent approximatifs et sont minimisés dans ce rap -

port. Le seul cas de figure possible reste l ' a s s oc iation NPI -

Myx □bactéri □se interne, à laquelle ont été rattachées toutes 

les mortalités n'entrant pas dans les deux catégories précé-

tCtLt t en ayant été supposées dOes à un agent infec--

t i E?LL< • 

DES TAC !MYXDBACTERIDSE! 
(Grammes) PROBABLES 

1 530 000 

TOT(1[_ 

Le sous-échantillon 

r eprésen t e les sui tes de 23,4 millions d ' □eufs é~l □ s. 

mortalité de 21,c % 



1 C1EL!FS !::CLC)S 

COUT IV! I !\l l 1"! I ~:r::: 
( F:~ i:'.\r':C:S) 

C(JUT !"IAX I!'1I SE 
( !:::°:'" E:\nC S) 

57 '-J· :[LJ.(l 

Les piscicultures concernées repr ésentent 1710 tonnes 

dE· pr· cJd Ltc t :i. on .. 

COU T i='t,F: :< I LO DE 
F'O I SSC!!\! F'FWD U I T 

!'·!YX UE,('tCTE:=:: I o~;E 
··!- I'-~:=· I 

COUT !"!l!'HMISE 
( c (:.~nt i rr:es / !-:: i 1 cJ) 

. .. 
COUT M:~X IMISE 

(centimes/kilo) 



Le tabl eau suivant récapitule le c □ Gt d es m□r ~alit és en 

foncti on du phén □méne path □ l □gique d'une par t , 

confiance accordé aux c hiffres d'autre part, 

moda l it é s de cour be de croissance: 

!MDRTALITES 1 MDRTALITES!MORTALITES! 
1 CONFIRMEES 1 CONFIANCE !CONFIANCE 

!ASSEZ BONN! MOYENNE 

7(> 79() 

NPI 533 ()2() 

. 1 

!MYXDBACTERIES! 237 800 
2.,q.3 -!\-7() 

TOTAL 

265 530 
:"27' 1 870 

------------- ---------- ---------- ---------- -----------1 

~,J!='I + 
! iviYXODP1CTEFnES 1 

l !\!T El::;:l'--IES 

TOTAL 

'.228 9:::0 
TS3 980 3l=J6 840 

L~76 38() 
1.1.3·7 =;2() 

562 
57.q. 

060 ! 

140 ' 

85() 
1 19!.J. 

562 060 1 2 026 730 ' 
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1 CONFIRMEES!CDNFIANCE 1 CONFIANCE 

-~-'':".°' p ., ___ ··-, .__,. 

' ! ··:~ ·-:: 
...:.. ··-', ··-' 

10,4 
:L0,6 

·1 n n ... ·- -!l ·-• 

1 (), 2 

/1 -;r ,, 
···:•._;,, L 

!ASSEZ BONN! MOYEN NE 

·1 C) 
... ' J 

--:,-,-, :- 1 
._.;, _;:_ ~ .. l 

3:3, () 
7-:"!" Cl ._, __ , ~ ,· 

Ces c □Gts représentent, à l'intérieur de l'échantillon, 

37,3 à 38,1 centimes par 

Ltn inférieur au c □ Gt des antibi=tiques 

utilisés en mo yenne dan s la carriè re ~ ~n 

LJ-6 

( \/CJ.,. î 

, .. ',' 
: _ , 1 __ • •• " 



1-8-5-bl Conclusions sur la methode et l~échantillonnage 

apparaître un cuQt significativement plus élevé dans 12 sous-

Il est sGr que le recoupement des données des 

celles des fiches de commémoratifs du LNPAA permet 

bien meilleure prise en compte des pertes réelles. 

qu,2 lorsque ces données ne sont pas recoupées, 

□n~ tendance à minimiser leurs pertes. 

coGt réel parait donc en fait plutat 

dessus de 40 centimes par kil □gamme de TAC produit. 

D '' ,,:-tu t r- e co ut 

le cuGt cl s:· pi~--{Jc:iLtcti on 

piscicultures, dans le coGt des mortalités. 

Or les résultats sont très faibles: selon les indices 

c!e utilisés (un minimal et un maximal 

conditions de l'hiver 1988 en Bre~agnel et les deux modalités 

de n □urrissement utilisées, on obtenait 4 c]asc es. 

b~uts s'étageaient, pour les maladies 

ent~e 76 820 et 149800 f r ancs s □ it, 



un ~s~ plus tardif, 

••• i .... 
l.: t:·:: 

l'aliment ne d2vi2~t réellemen t u n co u ~ □ 2 p ro 

important à 1 'échelle de tout l'élevage qu'aprè~ 

~isciculteurs sont très largement b én é ·f i ... R 

l =- ë\le\-':i.n~\ge et l t-?s tE:.'r··rne :=, 11 c:0 Gts. de l 2, p2,th c-··· 

1ogie" 

pour souligner qu'un alevin a u.n 

ccGt de production réduit. 

ll l-·B-·5····c) Conclusions sur le "manque de bénéfice" 

Les chiffres paraissent peu élevés en va12ur 

(37,3 à centimes par kilogramme de 

Pourtant on se doit de considér er d'autres fac t e urs: 

_ le tassement des mar ges bén éf iciair e s , 

du c ycle de product ion , .; '1 

tel manque à gagner 

di res des pisc i~ ~ l teurs , -'- é t 2 

i .... L ~:_, i_•\;-:_ 

-<'.18 
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c; !:~· C 1·- c, 1 :::. ':~- ë~ ;···; L. F:.- ~ 

,. ••. "! .;:::,···· ·; •• 
t-· ... ---· ._ ... 

ments antibiotiques, parfois mal conçus et ma. mis en oeuvre. 

le cas des Saprolegnoses est un peu 

en ce sens qu'elles ne touchent gravement que la po-

c:les mâles après la fécondation. SLti Vëlnt le-=- él e-· 

de 30 à 90 % de ce cheptel en meurt, 

c'est de plus en plus le cas, que l'on s'en débarrasse t □ L.tt 

La grosse truite~ sinon un stress répété, 

touchée de façon évidente. 

Dn peut que les Saprolegnoses ne 

externe d'un ensemble de facteurs mais 

meurt-il de Saprolegn □se? 

En ..r. . ' , a1 t, les pisciculteurs, 

partent aut □m2tiq~2m2~ t 

noinbre ci'' 010:Uf •::i dispr □ p □rti □ n né par rapport 

théorique d'élevage, compt an t sur la patholog i e ~ou~ ~2ven1~ 

Une maît~ise sanitaire 
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B(-1CTEF: l ClLOG I E 

HI f3TO!_ .. OC:, l E 12 

TOT(-\L 

Le coQt des différ2ntes démarches diag n □sti-

En fait les diag ~ostics 

de juillet 1987 à juillet 1988. 

u n peu moins cher en 1987. 12 suite d' é ch a n-

ges de services entre certains pisciculteurs et l e LNPAA, les 



0i3g n □ st ics est le même pour tous l es piscicultewrs ce 

:_:; .. ;, .,.- ,!.·,. . Il 

□u une recherche parasi t □ l □ g ique . 

une bact eri □ l □gie 

Le résultat de l"enquête représente 0,4 centime de c □ Gt 

en diagnostic pour 1 kilogramme de TAC obtenu sur l'échantil-

l on. on ne prend que les piscicultures de 

ayant demandé des diagnostics au LNPAA ou à la DSV de Quimper 

entre juillet 1987 et juillet 1988, s□ it 13 pisciculteurs (4 

n "en ont pas demandé ou se sont adressés ailieursl représen-

tant 4590 tonnes de production~ on obtient un c □ Qt en diagno-

sti cs de 0,47 centime pour 1 kilogramme de TAC p r oduit. 

Ces chiffres sont très faibles et à rapproch~r du c □ Gt 

en mortalité et du coat En antib i otique par 

51 



1-Dl A~IMENT MEDI CAME N~EUX 

l}. 1 .. ·-D .. -

de l'échantill □7 av2i2nt 

Malheureusement 2 n'ont Jamais e nvoyé leurs résultats 

malgré leur promesse. L'étude a donc été faite sur 6 ~isci-

culteurs représentant 16 piscicultures et une production de 

2300 tonnes+ environ 5 millions de truitelles ven □ ues soit 

entre 20 et 50 tonnes. Les données ont été fournies à 

convenanc e du pisciculteur à condition qu'elles représentent 

une année suivie complète et soient toutes postérieures 

A partir des données brutes en aliment médicamenteux ou 

en produits médicamenteux mélangés extamporannément à 

ment é t. (, 

multipliés par un chiffre moyen pour obteni~ 

c □ Gt total p ar classe d'antibiotique. Ces données sont dé-

taillées dans le tableau page suivante: 



ACIDE 
OXOL I !\! I DUE 

1 7 7'/C:l 
, !t J • ..:...w 

1 :1.ci, 700 

/ ', --~:• (·· /!. -·~:• (·; "?: 
,.,,_, __ ·-· ' ..... _ !' .... ·-· 

lj.7 :~()7, 17 

175~00 l (i585!4 ()5 

Ce chiffre, pour un tonnage estimé à 2350 tonnes de TAC 

produit, représente 42,5 centimes de coQt en antibiotique p~ r 

kilogramme d e TAC produit. 

de ven te de la TAC-portion ·! .. -.,-,, 
.!. 7 c , / --

14,00 francs le kilo 

r ep r ésentent donc un peu plus de 3% du chif fr e de vente, =2 

d'être négligeable s1 



l e co]t en antibioti~we au c □ Gt e n 

.... :···, ,···· . . :::: ·!·· "! :··· 
' ;j.' ''-••· ·-·· •-·•· '-· !I 

j 'autant mieux l'absence de succès de certains trait e ments et 

danger potentiel que signifie le traiteme~t 

2U petit bonheur avec s□ n cor tège habituel 

germes-dégradation des défenses individuelles-résidus 

bles dans la chair. 

En recoupant les sensibili tés □ es divers agents patho--

~~npc à te l ou tel antibiotique ainsi que les stades auxquels 

sont f aits les traitements~ on obtient la quantité d'ant i bio-

Llt.: il i :=.é pour un □u plusieurs Le 

détail en est donné dans le tableau su ivant~ 

ANTIBIOTIQUE <KI LOGRAMMES) 

'ACIDE 'FLUME- 1 □ XYTE-!FURAZ □ 1 CHL □- !TRIME- 1 

!OX □ Ll - 1 QUINE !TRAC Y-! LIDONE 1 RAMP~E!TO PRIM ! 
1 CL.HE: 

----- ---------- ------ ·------ ------· ------ ------ ------
î C) c; /--- 1 .._ ~ !I \_.,_. ' 

··--- ·---. ------. 

------ ------ ·------ ------ ------ ·------
! ·r .. :;·.:::, .l. ._,, __ ,, ! -=~:~· ( 1( '•; i ._. _,_' ·-· ·-· . 



s ont t □uc nés chr □n!quement p ar la 

ment contre la Yersiniose. 

CC)Gt en antibi □tiqu2 suivant les 

donc pour cet échantillon: 

58 395 Fr soit 2,5 centimes /k g TAC produit 

487 355 Fr soit 43,1 ctmes/kg TAC produit 

i::·ui:m,\!CULOSE + 
YEF:S Il'-! I DSE 452 210 Fr soit 38,7 ctmes/kg TAC produit 

On remarquera donc finalement qu'au poi~t de vue cc:C~t 

la plus ou moins associée la 

l'association NPI-Myxobacteriose: ces deux principaux phéno-

mè nes pathologiques d'élevage pèsent chacun ~nviron 40 cen-

kilogramme de TAC produit. 

82 à 85 centimes par kilogramme de 

L ·1 
L,.', ... % du pri x de vente 

·-r· ·\ ,. ... 
i ;·•~=-... 

v en~e entre 13 et 1 ~ francs le kilcyramme, 

........... •··•!· :·-, ... , . ...... , .. ,. j .. 
, , ... :. ,_ :... ,::.:·;1 , i:.:· ; , ·- •·ï l ': C: 

j·J .• - - ~ 

en raisonnant cette ~ □ 1s seulement en 

! l ,-• !~ , _.\., ,:· r-. 1 ! 
'- i i ;.:: i 1,;:: que l 'association NPI-Myxc jacte~icse 



; ··1.,. '· 
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CONCLUSION 



. . 
(:, C: C.) t ·, c: ;T:. I 

··:.:,·i·· :::, :··· ·• :'.7.", 
.. ·-••;;j ' 1 ... . 

muette en ce qui ccnc2rn2 les g~a n d ? s m~lad12s 

sant en Bretag ne. 

La pathologie en Bretagne n'est pas . ', ,. 
c □ ns1 □ eree comme un 

pr oblème majeur, étant donnée l'absence des grandes pa tholo-

gi es virales de §~lfilQ gairdneri, 

cet t;? éct"li=\nti l l on on 

c:ons.tat(-,! qLte, dans une situation de concurrence accrue et en 

p~riode de rétrécissement des marges bénéficiaires, le 

d e la pathologie est loin d'être négl igeable. 

Cet état de fait risque d'autant plus de s'amplifier 

que les pisciculteurs négligent le diagnostic de 

profit de traitements antibiotiques systém2tiqu2s et 

toujours justifiés. 

Une solution envisageable consisterait à crée~ un pos~2 

les piscicultures ==::.:; 

en ichty□path □ l □gie. Le chiffre retenu d e 0, 4 

de TAC produit pour! ~~ 

. !_ •.•• · 1 
l. ~-.-:} .i.. 

pi scic u lteur s (service à domicile, délais ~~pides, suiv~ s ~2~ 



' ! ;-.. ,.­
... c:::::.:• 

, .. !,'" '! " 
··-· .._ ' ·••''.:.l ..:. i...i Lf .L 

méu~camenteux limitent la 

r·•"--· -' - ·'· 

. . ., . 
p ;':':\ ·c. l"I -~: -~ Ci ÇJ :L ..... 

A l'aveni~, ce type d'enquête devrait plut6t êt~e menée 

tn0tP une saison de production avec relevé 

collaboration entre les 

,, .. ·- .. ; .j .. 
i ,;::: • .;,., ·-· 

aux piscicu l teurs 

. :, =·····"-· ,_, i ,: . , ... · ··-·, .. ,_. - · , .. , .. ,, .. ·. •·-

Il c·, ... . -·.,-.. ; r-;, Il ,_· ... ,,._-., , . .._ 



QUESTIONNAIRE SOURCE 
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EXEMPLES DE FEUILLES DE COMMEMORATIFS DU LNPAA 



Ministère de !'Agriculture 

Direction de la Qualité Services Vétérinaires 

Mi!MOIRE DE FRAIS 111 n• 17 LABORATOIRE NATIONAL DE PATHOLOGIE 
DES ANIMAUX AQUATIQUES et RtSULTATS D'ANALYSES -

Demandées le 10. 2. 88 par 

IFREMER 

B.P. 337 - 29273 BREST CEDEX 

Tél. 98.22.40 .40 

pis cicu L.TtU" ® 
pisci c.u<-Tu~E.8t 

ANIMAUX # 
PRODUITS i A EXAMINER 

ANALYSES EFFECTUÉES 

EXAMEN - AUTOPSIE 

PARASITOLOGIE 

BACTERIOSCOPIE 

Brest. le 24 février 1988 

1

-- • Dénomin~ti~n ~ Alevins de truite arc-en-ciel (0,22 à 0,77 g) 
• Nombre d'échantillons : 1 
• Date de réception : 1 O • 2 • 88 

Rl:SULTATS 

Lésions externes discrètes sur les nageoires. Branchies 
chargées de mucus. Rate hypertrophiée chez plusieurs indi­
vidus. Certains poissons au ventre gonflé présentent de 
l'ascite. 

Absence de parasites externes ou internes. 

Myxobactéries externes sur les branchies de plusieurs pois­
sons. Présence de myxobactéries internes dans la rate de 12 

••••• Q ,. , . 

MONTANT 

85 F 

totalité des poissons examinés (4) ainsi que dans le rein 85 F 
antérieur et le foie de deux d'entre eux. Le liquide d'as-
cite chez un poisson contient également des myxobactéries. 

VIROLOGIE 

HISTOLOGIE 

Aucun virus n'a été mis en évidence sur le lot examiné. 302 F 

Conclusion 

A.ARÊTÉ A LA SOMME DE 

Hypertrophie légère des filaments branchiaux, peut-être 
révélatrice d'une qualité médiocre de l'environnement. Pas 
d'autres lésions. 

Les myxobactéries internes sont probablement une cause de 
mortalité. L'état des branchies est susceptible d'accentuer 
cette mortalité. 
Traitement interne : Furoxone ou Oxytétracycline 10 g/100 Kg 
de poids vif pendant 10 jours. 
Bains antiseptiques. TOTAL A PAVER 

QUATRE CENT SOIXANTE DOUZE FRANCS 

Le Di7~ur du Laboratoire 

G-;~ 

472,00 F 

1ble par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Régisseur des Recettes de la 0.0.A. du flnlstàre . à expédier à : Direction Départementale 
!'Agriculture et de la Forit, B.P. 524, 29326 QUIMPER Cédex. 

,ERVATIONS : Les résultats indiqués ci-dessus ne sont certifiés que pour les échantillons examinés. L'usage et la reproduction partielle 
otale du présent certificat à des fins de publicité commerciale sont Interdits. De plus. ce certificat ne saurait en aucun cas dispenser de 
.illcation des lois en vigueur. 

Arrêté interministériel du 13.02.76 • J.O. du 9.04 .76. 

rarification en vigueur affichée au Laboratoire de Pathologie. 



MIN1S1ÊRE DE L"AGAICUUURE 

Direction de la Quall If 

LA80RATOIRE NATIOHAl DE PATHOlOOIE 

DES AlftlMUX AOUATIOUE& 
lf1Rei9"fJ1flr:2:m 

DEMANDE D'INTERVENTION 

·œoEX 

. .... : __ :. 

·. Espàce · concernêe · :: . · ,, 

t/ RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'ELEVAGE 

1,1. - Situation 
(dans le bassin hydrologique 
ou I e bras .de mer) 

1.2. - Caractères et disposition 
des bassins ou cages 

1.3. - Etabl lssement d'élevage en amont 
ou à proximité 

1.4. - Etabllssements potentiellement 
pollueurs: 

1.5,-Effectlftotal: Â2.. (1:!(,·o.-,:J 
-----

l.6. - Caractères physico-chimiques des eaux 

Température : G -1-
Sa 11 n ité : 

Oxygène : 

2/ RENSEIGNEMENTS SUR LE LOT MALADE 

du A o_ 'l 

,··· ::-; 
:".' 

Origines 

pH : f-
autre 

2.1. - Situation dans la pisciculture: ---le e-........ 

2.2. - Effectif du lot atteint : 

2.3. - Origine : 

2.4. - Interventions sur le lot 
faites dans le mois précédant les premiers symptômes : 

- manipulation : 
- transfert : t-o,,lo /J~,-.,,.1 ~ ~~ r 
- modifications du mi I ieu : 
- changement dans 1 'a I imentatlon : 
- pollution : 

introduction d'oeufs ou d'animaux dans 
1 'établissement ou à proximité : 

- ces derniers présentent-ils des signes 
de maladie? 

y 

t / ' / . - - d. u- ....... .:.,..,.. - rai tements effectués : r ~ . ~ -
IJ'I __ ., "Tr., '-'. y l 

/ r O v v, ~ / 

... I ... 



3/ RENSEIGNEMENTS SUR LA MALADIE 

3.1. Dated'epperltlon: 'LT-1-11 

.3. 2. - Pr~ 1 ers symp.tômes : vr; i \~ 

3.3. - . .-Jnterven'tlons , ,ur : lèJO:t,sit~puls le débùt·de le ,maledle):'. : 
(r6pondre en .s'eldent du questlormaJr.•'.dur.:§ t.2\:.4~) · } •. • . ' : •i·. :;,. - · 

t~{;.. o; ;_:. 

-

.=. .... ""' ...... .,.....~ . .. , ,;o;. ·~ --.> ~ . '-'f."':..._ •. . _ , _ __ .~- . · · •·· • ....... . 

. :~\_.\'· /\\ .. ; -:J:, r.- ," .. \.. .,. ;:;~; ; \ 

3.4. - Aspect actuel de .la maladie : 

- évolution des mortalités 
pendant les huit derniers Jours : 

- nombre d' Individus morts depuis . . - . . _. ,.. . . ·_ 
l 'apparltlon :éjes premiers troublês : ..:/Çt7 '1, . an)\ Jours. 

symptômes et I ésl ons : ~ t- -4-,,../- AA c:..~ ..A-· ~ 

- action éventuel lament entreprise: 
(traitement .••• .> 

; 3.5. - Une affection semblable a-t-elle été enregistrée durant les mols. 
1 ou les années précédentes ? ~._.._;, ~ ,1--, J-u .1-. tf..e,,1,,,,...(,- ~-i,-.t,...Â.-4.À ,'"'--

Conclusions et conduite tenue alors : 

,,J, ~ f--" ": 0 ......,. ol,/ or~ 

v-1-11-_~ 
-rlv,,._,,4 , 

Indiquer ici toute autre remarque susceptible d'être utile 

1 
J 
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Ministère de !'Agriculture 
Direction de la Qualité • Services Vétérinaires 

' 
MtMOIRE DE FRAIS 111 n• 62 LABORATOIRE NATIONAL DE PATHOLOGIE 

DES ANIMAUX AQUATIQUES et RtSULTATS D'ANALYSES .IU699 

IFREMER 

B.P.~-IUfflC~~ 
70 - 29263 PLOUZANE 

Demandées le 29.03.88 par 

Tél.· 98.22.40.40 
f Îs ci C.ULTE.U R®' 

pi S c.i ùJ L.TU '--f. ~ 

ANIMAUX I 
PRODUITS i A EXAMINER 

ANALYSES EFFECTUEES 

EXAMEN - AUTOPSIE 

• Dénomination : Alevins cfë truite arc-en-ciel (2 g) 
• Nombre d'échantillons : 1 lot Pisciculture du Moulin Rouge · 
• Date de réception : 29 • 03. 88 

RESULTATS 

Poisson présentant de l'exophtalmie (modérée), une couleur 
sombre, le ventre ballonné. Les branchies sont pâles. 
A l'ouverture de l'abdomen, on observe de l'ascite et une 
hypertrophie de la rate. 

.....•.... 

MONTANT 

85,00 

I PARASITOLOGIE Absence de parasites externes et internes 

BACTER IOSCOP IE 

BACTERIOLOGIE 

VIROLOGIE 

HISTOLOGIE 

Présence de myxobactéries dans la rate de la plupart des 
poissons examinés. 

Absence de bactéries septicémiques poussant sur milieu 
ordinaire. 

Pas de mise en évidence du virus de la Nécrose Pancréati­
que Infectieuse. 

Présence de myxobactéries et lésions conséquentes de la 

85,00 

58,00 

294,00 

rate chez quatre individus sur cinq. 171 ,00 
Le 5ème individu examiné présente des abcès miliaires à 
corynébactéries dans le rein, la rate, le foie, le péritoi 
ne. 

ARRÊTÉ A LA SOMME DE SIX CENT QUATRE VINGT 
TREIZE FRANCS------

TOTAL A PAYER 

Le Directeur du Laboratoire 

G . TIXERANT 

693 00 

,y-able par chèque bancaire ou postai Il l'ordre du Régisseur des Recettes de la D.DA 'du Flnlstàre. Il eicP'dler Il : Direction D.,tementale 
l'Agrlculture et de la For6t, B.P. 52(. 29326 QUIMPER C6dex. 

---- .. ·- · · ·- --· - -- -· - ---·--------
:SERVATIONS : Les résultats Indiqués cl-dessus ne sont certifiés que pour les échantillons e,camlnés. L'usage et la reproduction partielle 
totale du présent certificat à des fins de publicité commerciale sont Interdits . De plus, ce certificat ne saurait en aucun cas dispenser de 

iplication des lois en vigueur. 

Arrêté interministériel du 13.02.76 . J.O. du 9.04.76. 

Tarification en vigueur affichée au Laboratoire de Pathologie . 
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Conclusion 

Pas de Nécrose Pancréatique, mais myxobactériose et Corynébactériose. 
Compte-tenu de leur chronicité, ces deux maladies sont difficiles à 
traiter. Si la mortalité redevient forte; tenter à nouveau un traitement à 
l'oxytétracvcline. Sinon. apnorter des comnléments vitamine C (~ g/100 Kg 
PV) P.t vitamine E (1 g/100 Kg PV), une Remaine. Recommencer en laissant un 
intervalle de deux semaines. 

1: . ; 
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1/ RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'ELEVAGE 

1. ·1. ·- ·s I tuat Ion 
(dans le bassin hydrologlque 
ou le bras de mer) 

1.2. - Caractères et d I spos I t Ion 
des bassins ou cages 

1.3. - Etab Il ssement d 'é.ievage en amont y 
ou à proximité 

1. 4. - Etab 11 ssements patent I e Il eœent 

p ,' J c.l w (.;ftf Â.E..-i . . .. . ,. ~ ... . 

pot lueurs : 
_!l'!'_t-------------------------------------------

1.5. - Effectif total 

l.6. - Caractères physico-chimiques des eaux 

Température : Ab ---f -1 

Sa 11 n I té : 

Oxygène: 

2/ RENSEIGNEMENTS SUR LE LOT MALADE 

2.1. - Situation dans la plsclculture: 

2.2. - Effectif du lot atteint l, . 11. 

2.3. - Origine : ---(_p~ 

2.4. - Interventions sur le lot 

Orlg Ines 

pH : 1- . 
autre 

faites dans le mois précédant les premiers symptômes 

- manipulatlon : 
- transfert: 

modifications du mi I leu : 
changement dans 1 'a I lmantatlon 
pol lutlon : 
introduction d'oeufs ou d'animaux dans 
1 'établ lssemant ou à proximité : 
ces derniers présentent-ils des signes 
de maladie? 

1 
- traitemen1"s· effectués : fvro~.__~ D'l'fl--t-'t--<1-. 

... / ... 



3/ RENSEIGNEMENTS SUR LA MALADIE 

3. 1. - Date d 'appar I t Ion :klJ... F ~"u-

3.2. - Premiers symptômes : 

3.3 . - Interventions sur le lot depuis Je début de la maladie 
(répondre en s'aidant du questionnaire du§ 2.4.) 

fv ro -f.ov-.,,__ J.-. -t 1. - '1. .__ 'l l.,, '-

ôt( t~ 1.6 -'2.- _.;1-_3 
k, 

~v.lk --14wtl! - J 

~~· ~.:.,. ~ --1 ~~ i L. • ,v.1-,l; f 
3.4. - Aspect actuel de Ja maladie : 

- évolution des mortalités 
pendant les huit derniers jours 

- nombre d'individus morts depuis 
l'apparition des premiers troubles 

- symptômes et lésions : 

- action éventuel lament entreprise 
(traitement .••• ·) 

tvv{,. 

~~,,,~ ,,,.,~.,. __ .-{'51-~ 
i,,µ l"'rf-o ..... · 

~,, // /ooki. ~ '7- 6f'-"'-
?. /\ ,Îc, !r-'-fo~ . 

__ _ 2 t 4 · kA',:,r 
~l(r · 

~-
en ) ) jours. 

t--......,_ _________________________________________ i · 

3.5. Une affection semblable a-t-elle été enregistrée durant les mois 
ou I es années précédentes ? c:><AA 

Conclusions et conduite tenue alors 

Indiquer ici toute autre remarque susceptible d'être utile 

. 1 
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RESUME 

~e LNPAA CIFREMER Brest) était intéressé □2~ la 

sati □ n d'une enquête dans un échantillon de □ iscicultures u~ 

Truites Arc en Ciel CSalmo □ ai.rdneri) en Bretagne, a+in de 

déterminer le c □Gt de la oathol □gie dans ces élevages. 

L ' enquête a d'une part pris en comote les en 

diagnostics. co llectés au LNPAA et à la DSV de Qui moer~ 

d'autre part les c □Ots représentés par l=~ traitements anti-

biotiques sur le terrain et les manques à gagner des mortali-

tés enregistrées. 

D ' après ces résultats~ les pertes économiques se oarta-

gent équitablement et presqu·exclusivement entre deu x entités 

pathologiques: 1) L'association Necrose Pan~reaticue Infec -

tieuse + Myxobacteriose interne c □Ote au pisciculteur plus de 

40 centimes par kilogramme de TAC produite~ en mortalités+ 

traitements: 

2) Les traitements contre la Furonculose 'et 

la Yersiniose) c □Otent autant. 

L'ensemble re □résente s~S à 6~~ % du □ r-ix de vente. 

améliorations sensibles pourraient être 

dans l'abaissement de ces r nGt~ notamment le recours □ lus 

svstémat iqtte au diagnostic de laboratoire~ qu1 ne reorésen~e 

0 ctuellement que 1% des dépenses de l'3ntibicthér2oie. 


